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un lieu donna, pour en conclure la valeur numerique des coefficients
qui mesurent la conducibilite. C'est 1'examen de quelques experiences
de ce genre qui nous a donne lieu d'evaluer a un trente-sixieme de
degrc Felevation actuelle de la temperature de la surface du globe au-
dessus de la temperature fixe des espaces planetaires.

Nous ajoutons, en terniinant cetExtrait, que les valeurs. numeriques
qui y sont rapportees ne peuvent etre regardees comme exactes, ou
meme comme tres approchees; car elles sont sujettes a toutes les incer-
titudes des observations. Mais il n'en est pas de meme des principes
de la theorie; ils sont exactement demontres et inclependants de toute
hypothbse physique sur la nature de la chaleur. Cette cause generate
est assujettie a des lois mathematiques imrnuables, et les equations
differentielles sont les expressions de ces lois. Les experiences mon-
tren-t jusqu'ici que les coefficients qui entrent dans ces equations ont
des valeurs sensiblement -constantes lorsque les temperatures sont
comprises dans des limites peu differentes. Quelles que puissentetre
ces variations, les equations differentielles subsistent; il faudrait seu-
lement modifier les integrates pour avoir egard a ces variations. Les
equations fondamentales de la Theorie de la chaleur sont, a propre-
ment parler, pour cet ordre de phenomenes, ce que, dans les questions
de Statique et de Dynamique, sont les theoremes generaux etles equa-
tions du mouvement.ts et les alter-
